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Monique, Fontannaz

La chaire de la cathédrale de Lausanne
et sa postérité en pays de Vaud

Parmi les rares chaires vaudoises d'époque réformée construites en
pierre, trois exemptes forment une famille étroitement liée: ta chaire
de la cathédrale de Lausanne, sculptée en 1633 parJörg Fregmund
selon un projet de Daniel Heintz II - celle de l'église Si-Etienne de Mou-
don, exécutée en 1695 par les tailleurs de pierre lombards Christ Re-
melaz et Jean Monlelat d'après un «modèle de la chaire de
Lausanne» - el celle de Mézières, faite, en 1712 «sur le modèle de la chaire

de. Moudon». L'étude de ces variantes mei en évidence à la fois les
différentes composantes stglistiques du modèle lausannois et la
manière doni chacune île ces composantes fut réinterprétée par ses deux
copies.

rar le rôle primordial que lui confère la théologie réformée et par
l'usage qui en esl fait tous les dimanches, la chaire constitue l'instrument

principal de la liturgie de la Parole et l'objet le plus en vue d'un
temple protestant vaudois1. Dans un lieu de culle où la plus grande
sobriété est de rigueur, c'est généralement là que se concentrent les
elements les plus «parlants»: versets bibliques, noms ou armoiries
des constructeurs, dates, sculpture parfois figurée ou même,
exceptionnellement, symbolique, mais restant toujours d'une retenue et
d'un degré d'abstraction suffisants pour être tolérés par la doctrine
reformée. Cetle position-clé des chaires explique en partie le phénomène

de copie auquel bon nombre d'entre elles ont été soumises2.
Ainsi la réalisation de prestige que fut la chaire de la cathédrale de
Lausanne a été reprise - probablement avec une intention de prestige

analogue mais avec des moyens financiers et artistiques plus
modestes - à l'église St-Elienne de Moudon, puis indirectement dans
le temple villageois de Mézières près de 100 ans plusê lard.

Historique

Au mois de mai 1632, 1,1,.1,1',. de la chambre des bannerets romands
trouvèrent bon de remplacer, dans la «grande église» de Lausanne.
l'ancienne chaire de bois qui n'était plus «convenable» par une
nouvelle chaire de pierre «de belle apparence» (ansehnlich]; ils chargèrent

le trésorier et le bailli de s'adressera «Maître Daniel» llleintz III
pour lui demander un projel de la forme (Form und Gestalt] que
celle-ci pourrait avoir1. Ln août 1632, les bannerets envoyèrent au
bailli le projel choisi pour la chaire el sa rampe, afin qu'il étudie
l'endroit ou la placer et fasse préparer un devis «avec le tailleur tie
pierre allemand»1. Le 20 décembre, on concluait le marche avec le
«maître Jiïerg d'Aarau», certainement Jörg Freyinund', auquel on
accorda le prix de 150 couronnes bernoises el 3 sacs de froment qu'il
exigeait, eu égard à la longueur el a la qualité du travail qui elait né-
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1 l.a chaire de l'église
St.-E.lienni- de Moudon.
de 1695, selon de modèle
de la chaire de Lausanne'.
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cessaire6. Le tailleur de pierre s'engagea à exécuter la chaire «selon
le projet de Maître Daniel, de la meilleure forme el orneineiitatit"1
possible»". Ln 1633, le bailli, doni les armes figurent avec celles du

trésorier romand sur la rampe de l'escalier, régla son compte au tail"

leur de pierre, maitre Georg, conformément à la convention8: lan"
née suivante, il paya le menuisier [Charlesl Laurent de Lausanne

pour avoir exécuté l'abat-voix de la chaire".
Les documents ci-dessus permettent donc d'affirmer que Daniel

Fleintz est bien l'auteur du projel de la chaire, même si une certaine
latitude peut avoir été laissée à l'artisan pour l'exécution d'éléments
mineurs. Dans l'étal actuel de nos connaissances, la (haire de la ca-
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:î La chaire du lemple
H. Mevieres, de i '12.
sileni le modele de la chaire
de Moudon.

2 La chaire de la cilindrale

de Lausanne,
exécutée en l(i:s:i par Jörg
Freymund sur un projel
de Daniel lle-int/ IL

thédrale de Lausanne est l'œuvre sculptée la plus interessante que
ces deux artisans ont réalisée dans le pays de Vaud. Bien qu'il ait
assuré comme architecte officiel de LL.EE. une présence annuelle dans
la province romande de 1596 à sa mort en 1633, Daniel Heintz ne
parait pas y avoir laissé d'autre témoin de son activité de sculpteur10.
Quant à Jörg Freymund, non seulement tailleur de pierre mais aussi

maçon, on peut lui attribuer, au moins en partie, la table de communion

tin temple de Morges, datée de 1634".

L'histoire de la chaire de l'église Si-Etienne de Moudon
commence pour nous le 29 avril 1695, date à laquelle on accorda une
récompense «au sieur Philippe Dutoict le fils de l'officier de ville pour
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avoir fait un modèle de la chaire de Lausanne, et ensuite fait de
présent à Messieurs du Conseil»12. Moins de trois semaines plus tard,

une commission concluait avec trois maîtres maçons le «tache pour
faire la chaire du temple de pierre» '¦'. L'ouvrage étant achevé le

6 septembre 1695, on paya «aux maîtres Christe Remelaz. et Jean

Montella! du duché de Milan», secondés peut-être par Jean Remel-

liant, 715 florins «pour avoir faict la chaire de pierre du temple
avec le portail de la porte neuve»; puis aux menuisiers Albert Wolff
et Albert Bussigny 107 florins 6 sols pour le «chapiteau» de la chaire
et enfin au serrurier Daniel Bussigny 45 florins 9 sols ". Des trois
tailleurs de pierre, seul Christ Remelaz (Runiellel est connu pour l'instant,

comme maçon du Val Sesia résidant à Lausanne dans les
années 1680'•.

Au moment de la reconstruction du temple de Mézières en 1706, le

seigneur du village voisin de Ropraz, Jean-Noé Clavel, fit transporter
l'ancienne chaire de noyer, qui avait été offerte déjà par son père,
dans le temple de Montpreveyres où il était alors pasteur. Une
chronique rédigée par son frère rapporte qu'il la remplaça par une autre
«toute de pierre de taille avec son chapiteau de noyer (sur le modèle
de la chaire et du chapiteau de l'Eglise de Moudon]... avec ses armes
aux frontispices de l'un et de l'autre ...» "'. Un conflit de quelques
années postérieur nous apprend qu'il paya en effet lui-même la main-
d'œuvre et fut seul responsable du choix du modèle17. Le chroniqueur,

qui mentionne le nom des maçons ayant construit l'église et

notamment celui du tailleur de jiierre Abraham Clerc qui exécuta les

armoiries datées de 1706, ne précise pas si Jean-Noé Clavel fit appel
aux mêmes artisans pour la chaire; mais des comparaisons stylistiques

rendent ce rapprochement vraisemblable18.

Description

Fout en se rattachant à des courants divers, la chaire de la cathédrale

de Lausanne forme un ensemble homogène qui s'impose par
un effet d'unité dans le mouvement. C'est surtout cet esprit d'unite
qui disparaîtra dans les realisations suivantes, comme si chacune des

composantes stylistiques reprenait son indépendance; les artisans,
confrontés à des problèmes techniques qui les dépassaient, ont été

contraints à s'éloigner du modèle et à créer d'autres formules
décoratives, en conservant cependant à chaque partie de l'objet le caractère

qui était le sien.
On peut distinguer en effet dans la chaire de la cathédrale de

Lausanne, que l'on peut considérer comme un trait d'union entre les

chaires de pierre gothiques monumentales et celles plus sculpturales
de la seconde moitié du XVII'' siècle, trois provenances stylistiques
différentes. La cuve, rythmée par l'alternance des niches concaves et

des pilastres supportant un entablement, se refere principalement a

l'ordre architectural classique, même si quelques motifs secondaires
(forme brisée et bagues des pilastres, masques des chapiteaux) aP"

partiennent au inonde de la renaissance maniériste allemande. Le

pied est quant a lui entièrement dominé par l'esprit maniériste; sa
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structure disparaît sous les motifs décoratifs qui se concentrent dans
la partie basse el s'épanouissent ensuite jusque sur le fond de la

cuve, exprimant par leur exubérance la fonction d'organe de
support. La rampe de l'escalier reprend la tradition des remplages gothiques

flamboyants en régularisant les formes afin de donner un effet
de mouvement perpétuel. Quant au dais de menuiserie, il fait écho à
la fois à l'ordonnance architecturale de la cuve et à la luxuriance
décorative du pied.

La chaire de Moudon, exécutée sur la base semble-t-il d'un
«modèle» reproduisant celle de Lausanne111, reprend de cette dernière
grosso modo les mêmes dimensions (sauf pour les moulures
intermédiaires entre le pied et la cuve, plus hautes d'un tiers). Dans
l'ensemble, on distingue une perte de tridiniensioimalilé, de mouvement

et donc d'unité. La cuve est une réplique assez fidèle de l'original,

malgré des simplifications apportées aux chapiteaux et à
l'entablement; les niches, devenues plus courtes, s'ornent en plus d'une
conque, destinée peut-être à simuler une concavité qui n'est que très
peu prononcée en fait, à moins qu'elle ne soit le reflet d'un élément
aujourd'hui disparu à Lausanne20. Le pied, en revanche, ne traduit
plus du tout l'effet que produisait son modèle; la sculpture traitée
très à plat ne parvient pas à recouvrir la structure octogonale qui
devient anguleuse et grêle, et les moulures supérieures nues interrompent

la continuité qu'il devait y avoir entre la cuve el son support.
Cependant on a tenu à rester dans le style maniériste, en introduisant

même des motifs qui n'existaient pas à Lausanne, du moins pas
en cet endroit. Pour la rampe de l'escalier, la volonté de conservera
cette partie de la chaire le caractère de son modèle est plus
frappante encore, puisqu'on est revenu à un style gothique plus
traditionnel; les artisans de 1695 y ont créé des compositions à partir de
gouttes et de flammes, s'inspirant peut-être des baies de la chapelle
dite de Cerjal de l'église elle-même.

La reproduction à Mézières de la chaire de Moudon témoigne surtout

des difficultés auxquelles se heurte la copie naïve d'un modèle
prestigieux, notamment dans l'adaptation à un autre emplacement,
dans l'exécution des motifs décoratifs qui se rapprochent plus du
dessin que de la sculpture, peut-être aussi dans lepaississement des
formes lié à des dimensions générales plus larges (diamètre exle-
rieur 156 cm contre 135 cm à Lausanne). Malgré cela, on distingue
encore dans les trois parties principales île la chaire les références
stylistiques observées plus haut. Tandis que la cuve avec ses
elements classiques a pu être reproduite sans trop de peine, on a dit se

contenter, pour voiler la nudité du pied, d'étaler sur chaque face une
des feuilles qui se trouvaient à Moudon. Pour la rampe de l'escalier,
»n a prudemment percé les dalles de quelques gouttes, flammes et
cœurs, lires encore du vocabulaire gothique, mais d'une manière si

simple qu'on se dirige plutôt, ici, vers l'art populaire.

Unter den wenigen nachreformalorischen Steinkanzeln im Waadt- Zusammenfassung
lauti bilden drei eine einheitliche Gruppe. Es sind dies die Kanzel in
der Kathedrale von Lausanne, 1633 nach Plänen des Daniel Heintz. II.
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von Jörg Freymund geschaffen, diejenige in der Kirche von St-

Etienne in Moudon, nach dein Lausanner Vorbild im Jahre 1695 von
den lombardischen Steinmetzen Christ Remelaz und Jean Moritela!
errichtet, und diejenige in Mézières, welche 1712 gemäss dem Moil
doner Vorbild entstand. Das Studium dieser Varianten offenbar! uns
die stilistischen Einzelheiten des Lausanner Modells, gleichzeitig
aber auch die Art, in welcher diese in den Kopien wiederverwendet
und neu interpretiert wurden.

Riassunto Tre fra i rari pulpiti in pietra costruiti nel canton Vanti durante
l'epoca della Riforma appaiono uniti da uno stretto legame: il pulpito
della cattedrale di Losanna, scolpito nel 163.3 da Jörg Freymund su

progetto di Daniel Heintz II; quello della chiesa di St-Etienne a Moti-
don, realizzato nel 1695 in base al «modello del pulpito di Losanna»
dai tagliapietre lombardi Christ Ramelaz. e Jean Montelat; infine
quello di Mézières, eseguito nel 1712 «su modello del pulpito di

Moudon». Oltre che evidenziare le diverse componenti stilistiche del

modello losannese, lo studio tli queste varianti permette di riconoscere

l'interpretazione cui ciascuna componente è andata soggetta
nelle due copie.

Notes ' GRANDJEAN, MARCEL. Les temples vaudois ou l'architecture reformée dans le l'ays eie

Vaud (1536-17981. A paraître. (Bibliolhe<|iie historique vaudoise].
' Cf. notamment les chaires de pieni' issues du modèle bernois de Bà'llerkinden (16641(,u

celles de menuiserie de la collégiale el du temple du bas de Neuchalel [ 16961. Il.i's Mon"
ments d'Art et d'Histoire du canton de Neuchalel, I: La ville de Neuchalel. par JEAN

Courvoisier. Baie 1955. p. I2RI. - Toutefois ce phénomène eu! lieu également en l»ays

catholique Ici. les chaires eie pierre de S! Nicolas 11513] el SI Maurice 11591] a Fribourgl '''
loucha aussi d'autres objets de culle, connue les baptistères dans le region de Lucerne
(REINLE, Alidi.E. Die Rolle von Kopie und Vorlage. ItJnsere Kunsldenkinäler :t7/19H6. I.

pp. 3-181).
1 Are hives cantonales vaudoises lACVl, Bh 1/5, 92, 18 mai 16.32.
' ACV, Hb 1/5, 107. El août 11)32. - C'est souvent par son seul prénom ou avec l'expression

uff tier Hülle- - c'est-à-dire responsable du e haulier du Münster« tie Berne - que Daniel

Ileint/, est désigné dans les nombreux documents attestant son activité dans la region a

celle époque«.
• Le nom compiei de- Jörg f'reymund n'esl donne que dans le paragraphe suivant du

manual concernant des réparations a la maison d'un professeur. D'après cetle mention, le

maure Georg Steinmetzen cité par les comptes a la fois au sujet de celle maison el eie I"

chaire, resle non identifié jusqu'à ce jour ||,a cathédrale de Lausanne'. Beine 1975. Biblic
Ihèque de la Sociélé d'Histoire de l'Art en Suisse. 3, p. lidi, correspond bien au Jörg EreV

munti doni parle le manual. Notons cependant que les comptes du trésorier minai"1

portent un paiement de 21) Pfennig uff das verding eless Cant/els» a un maitre HansS

l'reyinundt (Archives d'L.lat de Heine. H VII 7(l(), 1632-1633), donnée reprise par le
Dictionnaire des Artistes Suisses. Frauenfeld 19(12. I. p.-193.

Ml prévoyait d'y travaillera qualre personnes durant huit mois (ACV, Bh 1/5, 117. 29

décembre 1632).
7 «nach dem aliriss Mr daniels bester form, unti zierlichster kau /ein.» ben» libici.I.
"ACV. Bp32/I6, 290. 1632-1633.
'ACV. Bp 32/16. 388, 16331631.
"Daniel Heintz exécuta lui-même en 1608 des armoiries sculptées au château de Ronge

mont, disparues (Rougc-iuonl. Lausanne 1980. |Bibliothèque historique vaudoise, li-r'''

p. 1761. Son enivre d'archilei le la mieux documentée est la surélévation du clocher de

l'église d'Yverdon, de 1608 (GR \N|)||..\N. cf. note II.
11 ACV, Hb29/I, 12 décembre 1632; Bp 23. 22 décembre 1632: Hp 33/15, 1633-163'!, 63. J<>rS

Ereyiniiiid reconstruisit aussi, selon ses plans, sous le nom tie Georges Freymond d'Yver
don, la lour de l'église aujourd'hui disparue' de Morges [Archives communales <¦''

Morges. AAA I. 103v., 15 avril 163.31 (communications de M. Paul Hisseggerl el celle de )«

porle ile ville de Cudrefin (ACV. Bh 1/5, 25(1. T' décembre 1635; 315, 27 août 16361. q"1

s'effondra peu après.
"Archives communales de Moudon. BAA 31, 169-1-11.95, XV, 29 avril 116951.
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'Ibid., X, 17 mai 116951.
1 Ibid., X. (i septembre 116951; III, 12 septembre 1695; BAA 34, 1695-1696, III, 3(1 mai 116961.
1 Les Monuments d'Art el d'Histoire du canton de Vaud. III. l.a ville de Lausanne. Ill, parMarcel Grandjean. Baie 1979, p.299.
ACV. PSV'G. (i II. sll. pp.19 el 54.

Comparution en cour haillivale de Moudon du 22 mars 1726, signée Briod Icoiiiimiuira
lion de M11'' Denyse RaymondI.
Cf. les armoiries de 1706 du temple lui-même el le fronton de l'hôtel de ville de Vevey, de
1702, orne de larges feuilles aplaties, enivre en partie en tout cas d'Abraham Clerc
(communication de M. Paul Bisseggerl.

"' Le terme de «modèle» désigne certainement une maquette, peut-être en carton comme
ce sera le tas pour le lemple tic Mézières en 1706 (GRANDJEAN, cf. noie 11.

'"On |)t'iil se demander notamment si la surface nue des niches, traversée par un simple
ressaut a hauteur d'imposte et contrastant avec la richesse des autres parties sculptées,
i'tait à l'origine animée par un motif peint; mais l'analyse picturale' ne permei pas de
l'affirmer: on n'a retrouvé que quelques rares cl 1res petites traces d'un enduit blanc sur la
t uve, ocre pâle sur le pied el rose pâle sur l'escalier; cet enduit doit avoir élé appliqué
après 1698 à en juger par un graffiti de celle date qu'il recouvre: il y eut ensuite, mais
déjà avant 1703 semble-t-il. un badigeon gris sur loule la surface. A Moudon, des traces
île badigeon blanc sur la cuve, rouge dans les decors du pied el gris sur l'ensemble noni
pas encore pu cire claies (aimable communication de l'atelier Crephart, Le l.îgnon).

1-3: Rédaction des Monuments d'art et d'histoire, Archives cantonales vaudoises, Cha Sources
vannes lires Kenens. - I: Plinio libili Aeimli. Grandson. - 2, 3: Photos Claude Bornarid ,i -n
Lausanne. des illustrations
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